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RESUME*- Afin de rechercher les aires de ponte du Céteau, D. cuneata, et d'évaluer în situ ta 
durée du développeineni, une sérié'de pèches planctoniques ont été réalisées de 1976 k 1979- 

L’utilisation d’activations ejtpériîôentales d'oeufs ovariehs prélevés sur femelles tluentes 
a permis ndentiJlcation des stades précoces des œufs de cette espèce- La description des stades 
de développement, de la ponte à l’éclosion, met en évidence révolution des structures vilellines 
et en particulier, celle de la “'se^entatton” vitelline. U apparait ainsi que, dans le cas des oeufs 
dits à ''segmentation” périphérique le stade de développement doit être précisé- L'ensemble 
de ces observations conduit à actualiser tes travaux de Raffaele (1888) et Cunningham (1889- 
90,1890 et 1896), 

Les différentes phases du développeineni ont pu itre suivies étape par étape dans le 
milieu* l’éclosioii survient après 2 ou 2 Va jours d’incubation pour des températures variant 
entre 17* - 20* en surface et 14* au fond. Sa ponte estivale et le développement rapide de ses 
oeufs distinguent nettement D. cimeatü de Soiea vutg^ris, espèce â ponte hivernale dans la zone 
Sud-Gascogne, Ces caractères rapprochent le Céteau de la Sole adriatique, Solea îïnpar. 

SUMMARY* — In order lo find spawnmg areas of the soletd D. cuneafa and to estima te, in 
Situ, the developmentaJ duration, planktonie sampitngs were carried out from 1976 to 1979, 

The experimental activation of ovarian eggs, laken on ripe ferhalè, has permitted the 
early stages identification of eggs of this species. The description of developmcntal st^es, 
from spawning to hatching, draw to Ught the évolution of yolk structures, and particularly, 
the yolk “segmentation”. So, it appears that, in the case of eggssaid with peiipheral "segmen¬ 
tation”, the developmentaJ stage has lo be precised- Ah rhese observations lead to theactuali- 
zatiort of Raffaele (1888) and Cunningham (1889-90, 1890 and 1896) descriptions. 

The different pha.se s of development hâve been made possible to follow, stage by stage, 
in ]he natural environment : hatching occurs afîer 1 day^s’ or a maximum of 2 Ya days’ incuba* 
tien, with température between 17° lo 20° at the surface and 14° al the bottom. Such a 
summer spawning and this fast development of eggs make clear the distinctiûn between 
D. cimenTa and Soiea vutgaris, whose Ute spawning Southern Bay of 

Biscaye area, By these characieristics,/?. cunema is related to the Adriaüc Seu Sole, Soka 
impar. 

Moss descriprmrs - Soleidae, embryologie descriptive, activation expérimentale, chronologie. 
Key w^rds Soleidae, descriptive embryology, experimental activation, chroiiolog>. 

I Station Marine d’Endoume - Antenne de La Rochelle, C.R.£*0., ailée des Tamaris, 17000 
La Rochelle. 


Cybium. 3e série, Î980 {IIj : 6J-8J 
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INTRODUCTION 

Le Céteau, Soleidae pêché dans la zone Sud-Gascogne, permet d’aborder de 
façon commode les problèmes posés par l’étude de cette famille (abondance de 
matériel, croissance rapide, répartition bathymétiique pennettant, toute Fannée, 
leur capture par les chalutiers artisanaux)* Un premier travail sur Téthologic ali¬ 
mentaire de cette espèce m’a conduite à rechercher la nature des déplacements 
du Céteau pendant la période de reproduction et donc, ses aires de ponte* 

Les seules données existant sur Fichtyoplancton du Céteau sont dues à Abous- 
souan (1972) qui a obtenu l’éclosion des larves à partir d’oeufs prélevés autour de 
FDe de Corée (Sénégal)* Cet auteur a décrit l’oeuf embryonné et les principaux 
stades larvaires (pp* 983-985, fig* 6). 


MATERIEL ET METHODE 

Le matériel étudié provient de récoltes effectuées de 1976 à 1979 à bord de 
chalutiers artisanaux* Equipés de radar et sondeur, ces bateaux permettent un 
positionnement correct. 

Engins de capture 

Le filet Bongo (diamètre d’ouverture : 20 cm ; maille des filets de 0,315 et 
0,475 mm) a été utilisé pour les prélèvements réalisés par traits obliques. Cependant, 
le secteur d’étude étant fréquemment accidenté (épaves ou enrochements), nous 
avons gardé constamment une marge de sécurité de 2 m au-dessus du fond ; d’où 
un défaut de capture possible pour cette tranche d’eau. 

Le filet Hensen (diamètre d’ouverture : 0,72 m ; maille du filet de 0,315 mm) 
a permis les prélèvements complémentaires de Septembre 1977 et de 1978 - 1979* 

Récoltes et conservations (fig. 1) 

1) Quadrillage systématique de la zone de pêche estivale (30-31/07 
et 1/08/1976), avec 35 stations de prélèvement : un complément d’information 
est dû à deux prélèvements doublés (I 5 et I 30), le deuxième trait étant effectué 
au-dessus de la thermocline* Un élevage temporaire à bord, avec fixation fraction¬ 
née du matériel, a permis d’obtenir des éclosions. 

2) Prélèvement à point fixe - Secteur Ouest de Montaiivet (6 - 7/07/1977). Le 
secteur choisi correspond à une zone de forte concentration d’oeufs, localisée en 
1976, Dix traits obliques ont été réalisés en 24 h (T 36 - T 46), avec une interrup¬ 
tion de 23h20à7h20 due à un violent orage. Des prélèvements dans la zone 
Nord-es tu arienne (2/08/1977) ont donné des éléments de comparaison (I 49 - 
1 60), 

Prélèvements groupés - Secteur Ouest Hourtm-Montaüvet (6 - 7/09/1977; 
I 61 - I 68)* Effectués pendant la péche'par M. J.P. Ricou, patron de F'^Ypyan” 
(chaque prélèvement, réalisé au filet Hensen, étant intercalé entre deux dialu- 
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tage$), ûfl ont néuunoms donné d'excellents lésultati puisqu'ils confmnent et 
complètent les pfélèvements à point üxt de Juillet, 

LVnsemble de ces piélè¥ements a été complété par Texamen de rècoltes 
effectuées dans le même secteur par JCM, Biégeon et Chandor dans le cadre d-un 
contrat PAB/CREBS (du 16/12/1976, le Port Autonome de Bordeaux étant maître 
d'ouvrage), 

La totalité du matériel récolté a été Oxé au formol 4 % neutralisé au borax. U 
s'ensuit une rétraction de S à 16 % de Tembryon et de la masse vitelline à rintéiieur 
de la coque, ce qui agrandit artificiellement l'espace périvitellin. 


Hydiol^ 

Température et salinité ont été enregistrées au moyen d'un pont tbermohalin, 
modèle EIL MC 5/2. 

Les conditions hydrolt^ques varient sensiblement de l’été à l'automne. En 
juillet, les tempêmtuies relevées in situ (Tabl. 1), témoignent d'une stratification 
qui peut s'accentuer par temps calme (températures extrêmes relevées en 1976 : 
20° à 12° * Dès l'automne, lliomogénéisadon des différentes strates permet un 
réchauffement important de la couche d'eau de fond (température : 15° * 16°, 
Lagardère, 1975), 


L’ensemble des données recueillies sera plus amplement développé dans la 
troisième partie de ce travail. 


Tabl. L- Cycle de 24 h. (preièvemcni à point fixe). Variations de température et saiiiüté (ie 
premier et le deuxième chiffres indiquent respecîiveînent les conditions régnant avant et après 
forage). 


■ ! 

i iempératures 

Salinités 

Surface | 

1 20‘’-Z0‘’5 / 19“-17“5 

29.5-30&>/ 30,5-31,5» 

1 ThermocHne 
{(-10m environ) 

17'’-18° / 16“-17'’ 

; 

31-31,5»/ 3l,5-3Z» 

j Fond (-25m) 

14“-15‘’ / 14" 1 

1 32-32,5» / 32,5» 
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Fig* L- Carte des stations de prélèvements {documents utilisés : Caralp et al, 1972, cartes 
l & 4 ^ Resseguier & Froidefond, 1978). 































ETUDE DU DEVELOPPEMENT EMBRYONNAIRE DE D. CUNEA TA 


Examen du matériel récolté 

Un premier examen, fait avec l'aide de A* Aboussouan, a confirmé la présence 
de nombreux oeufs présentant les caractères génériques retenus pour les Soleidae 
et pouvant être rapportés à Sotea cuneata De La Pylaie, 1S34, décrit par Abous- 
souan (1972)* Dans ce matériel toutefois, un grand nombre d'oeufs s'écartent de 
cette description par une ''segmentation" non pas périphérique mais partielle, 
limitée à la partie inférieure du disque germinatif : leur stade de développement 
précède ou suit immédiatement le début de répiboUe. Il convenait de s'assurer de 
leur appartenance spécifique, en tenant compte de possibles artefacts de fixation. 

Les caractères génériques actuellement retenus pour les oeufs de Soleidae 
sont : oeufs pélagiques ronds, a espace vitellin très réduit et présentant plusieurs 
globules huileux : le vitellus est segmenté a la périphérie (itj : Thomopoulos, 1956 ; 
Lee, 1966 ) Nichols, 1976 ;RüsseL 1976)* Ces auteurs font référence à Ehrenbaum 
(1905), lequel redonne les schémas de Cunningham (1890) pour Solea solea et 
Microchirus variegatus, et de H oit (1891 et 1899} pour kscum et Buglossi- 

ditvn luteum. Dans tous les cas, les oeufs se trouvent au même stade de développe¬ 
ment où Tembryon a développé la corde dorsale et les vésicules optiques* 

On doit à des travaux plus anciens la description des stades précoces et de 
révolution des différents constituants de Toeuf au cours de la prémorphogenèse* 
Raffaele (1888, pp. 41-48, pl. 1, fig. 32-33) a le premier signalé que le vitellus des 
Soleidae, non homogène, présente une couche de '^segments" viCellins : ^'zona 
estema vescicolare... situate, quandoTuovo é emesso, al disotto del germe* Quando 
il blastoporo vlteUino si chiude, anzi alquanto prima esse formano una zona cor¬ 
ticale..*"* La meme évolution de la couche “segmentée" du vitellus est décrite par 
Raffaele pour Toeuf de Mulîus. Presque simultanément, Holt (1891 et 1899) et 
surtout Cunningham (1889-90, 1890 et 1896), à partir de fécondations natureUes, 
d ^examens d'oeufs non fécondés et de fécondations artificielles, ont donné une 
description des stades précoces d’oeufs de Solea vulgaris et Microchirus mriegatiis. 
Fabre-Domergue et Biétrix (1905) soulignent rintérèt des figures de Cunningham 
qui mettent en évidence ‘'les rapports des segments viteüins avec le blastoderme" 
au stade blastula et rapparition de la “cavité germinative” dès le début de Tépibolk* 

Bien que Padoa (1<356) ait fait mention de cette évolution de la structure 
vitelline, cette notion n'entre pas en compte actuellement dans l'établissement des 
clés de détermination* 


Identification de Toeuf de D. cuneafa - Activation d'oeufs ovariens (fig, 2 et 3 * 
fig* 17 : photos 1, 2 et 3), 

Dans Toeuf mûr de D, cuneata (RGS = 17 à 21), on retrouve les principaux 
constituants définis par Devillcrs (1961). A ce stade de la prémorphogenése, le 
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viteüus occupe la plus grosse partie de T oeuf* R est recouvert de cytoplasme germi¬ 
natif dont Taspect granuleux est dû à la présence d‘alvéoles corticales (diamètre - 
0,03 mm environ)* L’oeuf ovarien est bloqué en activation : le cytoplasme germi¬ 
natif s’épaissit en calotte des ‘“segments” vitellins, déterminant ainsi le 

futur pôle animal. La taille de ces “segments” varie de 0,06 à 0,12 mm. Tant que 
leur nature n’est pas établie, les termes de “segments” vitellins, consacrés par les 
auteurs, sont conservés ; les guillemets permettent cependant de distinguer la 
“segmentation” vitelline de la segmentation embryonnaire. Les globules buEeux 
(diamètre “ 0,005 à 0,03 mm) se situent au pôle opposé, futur pôle végétatif ;leur 
nombre va de 60 à 80 (fig, 2 et photo 1), 

Une expérience de fécondation artificielle, tentée îe 1,07 J 977 (reproducteurs 
vivants : matériel du “Neptune”, patron M, D, Hérostat — La Rochelle), si elle n’a 
pas abouti, a montré que chez D, cuneata comme chez la Sole (Cunningham, 1890), 
les mâles ne sont jamais fluents et qu’en outre, E est nécessaire d’opérer des fécon¬ 
dations artificielles “sèches” pour éviter l’activation des oeufs, donc rinaptitude à 
la fécondation, provoquée par rimmersion en eau de mer. En effet, en l’absence de 
fécondation, E a été possible d’observer l’activation des oeufs de D. cuneata et le 
déroulement du phénomène de différenciation bipolaire décrit par DevUlers et al 
(1954) pour les oeufs de Saïmo irideus (= S. gairdneri). 

Cette activation expérimentale des oeufs mûrs de D, cuneata a pu être renou¬ 
velée sans introduction de sperme dans le milieu. Ceci montre que, comme chez îa 
truite, son déclenchement est dû au seul contact de l’eau ; la fédondation n’est pas 
indispensable. Les modifications entraînées par V activation sont les suivantes ; 

— durcissement, distension de la coque et apparition d’un espace périvitelim 
réduit après la fonte des alvéoles corticales ; 

organisation du cytoplasme germinatif à la suite des mouvements superfi* 
ciels de l’oeuf. t 

Au terme de la différenciation bipolaire, le diamètre moyen de T oeuf (diamètre 
externe ou diamètre de la coque) va de 0,72 à 0,83 mm, ees variations étant liées 
à la taEle des femelles et à la période de ponte. Le cytoplasme est concentré au- 
dessus des “segments” vîtellins en disque germinatif, La partie végétative du viteilus 
est homogène. Les globules huEeux, d’abord entraînés par le cytoplasme, restent 
encore abondants au niveau du disque germinatif et des “segments” viteilins mais 
commencent à émigrer dans le viteilus indivis (photo 2), La fixation entraîne la 
rétraction et l’opacification des tissus, sans modification sensible du diamètre de 
la coque (photo 3 ). Après fécondation, le disque germinatif se divisera en blasto- 
mères sans que change la répartition des principaux constituants de l’oeuf jusqu’au 
stade biastula. Une nouvelle répartition des “segments” viteilins n’interviendra 
qu’avec l’épibolie (voir fig. 2 à 9). 

Il a donc été possible d’identifier les stades précoces des oeufs de D, cuneata 
par comparaison avec les oeufs activés de cette espèce. Par suite, le parti à tirer 
de ces observations et suggéré par le travail de Cunningham (1890), a pu être étendu 
â l’ensemble des Soleidae pêchés dans la zone d’étude (Lagardère, 1979 a et b). 
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Fig. 2 â 7.- Déveioppenient de Toeuf de Dicologagiossa cuneata. 

Fig. 2.- Oeuf ovarien (coupe optique d'après matérie! vivant - diamètre : 0,S4 mm ; 7/06/78). 
ac : alvéoles corticales ; cg » cytoplasme genninatif ; sv : segments viteliins. Fig. 3. - oeuf activé 
(diamètre : Oj76 mm ; 20/07/78). m : micropyle * dg : disque geiirünalif - v : viteîlus indivis - 
epv : espace périvîteïlin. Fig. 4.- Stade 1 (diamètre : 0*78 mm * I 62 : 6/09/77). c : coque. 
Fig. 5. - Stade blastula précoce (diamètre : 0,78 mm - î 42 : 7.07.77). Fig. 6.- Stade blastula 
tardif (diamètre 0,80 mm - î 43 : 7/07/77). Fig. 7.* stade 3 (diamètre i 0,77 mm - I 45 ^ 
7/07/77). e : écusson. 
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Description des stades de développement de D. cunmtaeiï milieu naturel. 

Différentes classifications, en 4 à 6 stades ou plus, ont été adoptées selon les 
objectifs poursuivis et les familles de Téléostéens étudiées. Chez les Pleiironecti- 
formes, les auteurs se réfèrent généralement aux 5 stades définis par Simpson 
(1959) pour la Püe (classification modifiée de Buchanan-WoUaston, 1926, d*après 
les 25 stades de développement définis par Apstein, 1909), Cependant, cette étude 
de la ponte du Céteau reposant uniquement sur des pèches planctoniques, la mé¬ 
thode de Gamulin et Huré (1955, d’après Ahlstrom, 1943) et basée sur la distribu¬ 
tion Spatio-temporelle de 11 stades de développement, a-t-elle été appliquée en 
première approche aux oeufs de D, cuneata, dont elle permet de suivre avec préci¬ 
sion révolution morphogénétique. 

ïl est précisé à nouveau que les oeufs décrits provenant de fécondations natu¬ 
relles, les dessins sont effectués sur matériel fixé^ ce qui entraîne une rétraction 
de 8 à 16 % de Tembryon et de la masse vitelline à Tintérieur de la coque. 

Stades t et 2 ~ Segmentation (fig. 4, 5 et 6 - fig. 17 : photo 4), 

11 est impossible, au stade indivis, de distingi^er les oeufs fécondés des oeufs 
simplement activés. Dès ce stade et au cours des stades suivants, on a relevé pour 
le diamètre externe, ou diamètre de la coque, des valeurs qui recouvrent de façon 
satisfaisante les valeurs obtenues par l’activation (0,70 a 0,84 mm - diamètre moyen 
= 0,77 mm). La coque, généralement lisse, peut être finement réticulée. Au début 
de la segmentation, le vitellus est marqué par le réarrangement des globules huileux: 
au nombre de 15 à 20 environ. Us continuent à se déplacer vers le pôle végétatif et 
à confluer en globules de plus en plus volumineux (0,01 à 0,08 mm). 

Stades 3^ 4 et 5 - Gastrulation (fig, 7, 8 et 9 - fig, 18 photo l). 

Au début de la gastrulation, on voit les "^segments” viteilins se déplacer à la 
périphérie du vitellus en suivant les mouvements du péribiaste et du syncytium 
vitellin. Il n’est pas exclu qu’ils subissent aussi une fragmentation. 

Le stade 4 correspond à une épibolie recouvrant la moitié de la sphère vitelline 
(épibolie î/2), La plaque neurale se développe el ce qui reste du blastocoele s’agran¬ 
dit secondairement, La cavité résultante, ex-blastocoele, s’observe aussi bien sur 
matériel vivant que sur matériel fixé. Repoussée sur le bord ventral de l’embryon, 
elle n’est séparée du liquide périvitellin que par une mince couche cellulaire. Les 
“segments” viteilins tendent à tapisser toute la face interne du vitellus. Ce processus 
s’achève au stade 5, correspondant à la formation du bouchon vitellin puis à la 
fermeture du blastopore. En coupe optique, la masse vitelline paraît alors “segmen¬ 
tée” sur toute sa périphérie. Les globules huileux se répartissent uniformément à 
la surface du vitellus ; leur nombre dépasse rarement 12, 

Le stade 5 tardif se marque par rélargissement de la partie céphalique et 
répaississement de la zone embryogène. Cet axe cellulaire correspond à l’ébauche 
méduliair*. et aux futurs somites mais, à ce stade et sur matériel fixé, il est difficile 
de dire si la métamérisation a commencé. 
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Fig, $ à 11. Développement de T oeuf de Dicùlogoghssü cuneatû. 

Fig. 8.- stade 4 à 5 (diamètre : 0,78 mm -1 77 : 12/06/79). bl II : ex-blastocoeîe - 
pin : plaque neurale. - Fig. 9a - b. ' stade 5 tardif à 6 (diamètre : 0,82 mm -1 77 : 
12/06/79). ze : zone embryogène - opt : placodes optiques. Fig. 10a - b. - stade 6 
(diamètre : 0,78 mm - 1 45 : 7/07/77). chr : chromatophores. Fig. 11.- stade 6 à 7 
(diamètre : 0,82 mm -177: 1 2/06/79), ot : placodes cliques som * somites. 
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Fjg. 12 à I5a.— Développement de Toeuf ût Dicohgotassû cuftesta. Fig. 12.- stade S (diamètre ; 

0,82 mm * I 77 : 12/06/77), c : ébauche cardiaque. Fig, 13a,* stade 9 (diamètre : 
0,84 mm - î 77 12/06/79). id : tube digestif. Fig. 13b.* détail ût la région cépha¬ 
lique - otf : placodes olfactives - ot : capsules otiques. Fig, 14a.- stade 10 (diamètre : 
0,80 mm * I 81 : 12/06/79), Fig. 14b détail de la région caudale. Fig, 15a, * stade 11 
(diamètre : 0,80 mm -1 75 : 12/06/79). 
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Stades 6 et 7 ’ Formation de la queue (fig. 10 et 11 - fig. 18 : photo 2 et 3). 

Avec rindividualisation du tube neural et de la corde, le développement de 
rembiyon à ce stade est marqué par rapparitîon des premiers somites. Ce processus 
se déroule très rapidement entre le stade 5 tardif et ie stade 6 précoce. Mais, à cause 
de Topacification des tissus, le rang des premiers somites apparus n’a pu être précisé. 
Les vésicules optiques se différencient puis, leur cristallin. Dès le stade 6, les pre¬ 
miers mélanophores apparaissent. Au stade 7, la queue se détache du vitellus. 

Stades 8 et 9 ^ Blargissemertt de la queue et développement du tube digestif 
(fig-12et 13). 

La queue s’allonge et s’aplatit autour du vitellus ; sa longueur est égale au 1/5 
puis au 1/4 de celle de Lembryon. Le tube digestif commence â se distinguer et 
la métamérisation s’achève. 

Stades 10^ î J et éclosion (fig. 14, 15 et 16 - fig. 18 : photo 4). 

Ces stades précèdent l’éclosion et n’ont été récoltés en abondance que dans le 
prélèvement de surface de la station l 5 {heure de prélèvement : 17 h T.U.). La 
queue s'élargit et s’allonge encore, devenant égale au tiers puis, à près de la moitié 
de la longueur totale de l’embryon. Cet allongement reste, comme chez la Sole 
(Riley, 1974), inférieur à celui de la Plie (stades 21-25 d’Apstein, stade V de 
Simpson). L’ex-blastocoele, avec un développement variable, vient se plaquer sous 
la partie céphalique et le long du bord ventral de l’embryon, fl persiste dans la larve 
lé ci tho trophique. 



Fig. I5bet 16.- Développement de l’oeuf de Dicoîogogtossa cuneaia. Fig. 15b.- stade 11 : dé¬ 
tail de la queue. Fig. 16 - larve lédthotrophique (longueur totale : 1,77 mm * 1 77 : 
12/06/79). ea : encoche anale. 
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Fig. ] 1.- Identification de^ stades précoces de l'oeuf de Dicologoghssa cuneaîa. Photo. 1,- oeufs 
ovariens vivants ffemelle de 18,1 cm Lt - 1/06/78j diamètre i 0.81 - 0.85 mm : 1ers 
stades de raciJvation provoquée par l'immersion en eau de mer et marquée par le 
déplacement des globules huUeux du PA au PV. - Photo 2. - oeufs activés vivants 
(femelle de 22,3 cm Ll - 1/07/77) diamètre : 0.72 mm. - Photo 3.- oeufs activés 
fixés fme'me origine) diamètre du viiellus 0,64 mm. - Photo 4.* oeufs issus de 
P namrelie ■ germe indivis (l 62 l 6/09/77) diamètre : 0,77 - 0,78 mm. 
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Fig. 18, — Distinction des oeufs de Dicoiogoglossa cuneatû et Buglossidium luiêum, 

Photo L- D. cuneiitP, stade 3 (144 : 7/07/77 ; diamètre ; 0,77 mm) hl ‘ blâstocoele.- 
Photo 2 et î, - Û. cuneaia, stades 6 et 7 (ï 45 : 7/07/77 ; diamètre : 0,77 mm) bl U : 
ex-blasiocoeîc* * Photo 4.* D. cuneatû, larves lécilhotrophiques (1 36/3 ^ 6/07/77 ; 
Lt : 1,30 et 1,57 mm). • Photo 5.- B. îuteum, oeufs activés {4/04/78) diamètre : 
0,84 mm,’ Photo 6,- B. /«icwm, stades 6 (Matériel Bréfeon et Chandor : 25/04/77) 
diamètre : 0,83 * 0,87 mm. 
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Tabl. II.- Nombre d^'oeufs récoltés en fonction de llieure de prélèvement. 
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A rédosiorij la larve mesure enviroîi 1^50 mm de longueur totale et 0,50 mm 
de hauteur maximale ; la longueur pré-anale est de OJO mm ; les somites sont au 
nombre de 45 environ. Pour Aboussouan, la longueur mesurée sur une larve vivante 
est de 2,04 mm. 

Cette description des oeufs de D. cuneata a pu être compiétée parla comparai¬ 
son des oeufs de cette espèce avec ceux de Buglossidium luteum (matériel Brégeon 
et Chandor). B. luteum se distingue par sa période de ponte, par la taille sensible¬ 
ment plus grande de ses oeufs et par la pigmentation plus importante de Tembiyon 
(ponte printanière ; diamètre moyen : 0,S8 - 0,S4 mm ; 15 à 20 gros globules 
huileux - diamètre d’environ : 0,06 à 0,12 mm). De plus, la même évolution des 
"^segments” vitellins a pu être suivie (fig, 18 î photos 5 et 6). 


Modalité du développement des oeufs de D. cuneata milieu naturel. 

Conditions de la ponte (TabL II). 

Dans le matériel récolté de 1976 à 1977, le nombre total d’oeufs obtenus par 
prélèvement est relativement faible. Les engins de collecte peuvent être mis en 
cause, mais c’est également un caractère lié aux pontes de Soleidae (Butler, 1896 ; 
Riley, 1974). Leur densité, ramenée au nombre d’oeufs sous 3 m2 de surface, 
fluctue au cours d’un cycle de 24 h. Les petites variations peuvent être liées à 
Téchantillonnage ; les grandes fluctuations se calquent sur le cycle de 24 h et sont 
normales. Leur maximum suit immédiatement la ponte, le minimum correspond 
à l’éclosion et précède la ponte. 

Le tableau II montre que le déclenchement de la ponte est crépusculaire : il 
varie donc avec la profondeur. La ponte débute environ 4 h avant le coucher du 
soleil à 25 m de profondeur et se poursuit pendant la nuit. Vu cet étalement, on 
observe simultanément des oeufs ayant atteint des stades légèrement différents, 
ce qui peut entraîner des chevauchements entre générations. Pour limiter ces 
chevauchements, il a été nécessaire de travailler à point fixe (I 36 - î 46) ou du 
moins dans une même zone bathymétrique (I 61 -168), 

On a qualifié en terme de démographie, de ‘‘cohorte”, l’ensemble des oeufs 
appartenant à une même génération, c’est-à-dire issus d’une même nuit de ponte. 
Dans un même prélèvement, 2 cohortes d’oeufs, plus rarement 3, peuvent co¬ 
exister, La plus jeune correspond au jour de la ponte ou J O, la seconde au jour 
précédent ou J -1. La troisième ou J -2 est moint bien représentée (mortalité 
naturelle pendant la vie embryonnaire) ; elle est néanmoins présente dans les 
prélèvements de fin de journée qui précèdent l’êclosion. La mise en évidence de 
ces générations ou cohortes d’oeufs, permet d’expliquer les grandes fluctuations 
du nombre d’oeufs (voir TabL II), 

Les élevages à bord montrent que les éclosions ont lieu préférentiellement 
la nuit. Les larves sont présentes dans le plancton du matin. 


76 


Chronologie du développement (Tabl. II et IIÏ). 

LIdentification, en fonction de llieure de prélèvement, des 11 stades précé¬ 
demment décrits, permet de les grouper, de les dater et de suivre leur évolution. Les 
résultats de Septembre recoupent ceux de Juillet, ils les complètent et les confir¬ 
ment, A partir de ces données, il a été possible d’estimer la durée du développement 
embryonnaire de D. cuneata. Cependant, les temps de développement sont d'autant 
plus difficiles à estimer que les générations vieillissent davantage. Après 12 h, ils 
comprennent une marge d’incertitude évaluée à ± 2 h. Ils varient avec les modifica¬ 
tions thermiques, un brusque abaissement de température entraînant un allonge¬ 
ment du temps de développement et inversement. Aussi, les temps de développe¬ 
ment donnés dans le tableau 111 corTespondent-ils à des temps maximaux, obtenus 
par le cycle de prélèvements I 36 - I 46 où les conditions hydrologiques ont été 
perturbées par rorage (Juillet 1977) ; ces temps peuvent être phis courts (Sep¬ 
tembre 1977). 

Ce regroupement des 11 stades descriptifs en stades chronologiques conduit 
à adopter la classification de Rüey qui, chez la Sole, a ramené à 4 (stades ! à IV) 
les 5 stades de développement de la plie, en se basant pour cela sur la durée du 
développement et sur la longueur de la queue embryonnaire. Cet auteur souligne 
le côté arbitraire des limites choisies, les difficultés à les fixer sur le matériel en 
collection et notamment, la limite entre les stades I B et IL Chez le Céteau, le 
stade précis d’apparition de l’ébauche médullaire ("‘primitive stieak”) est d’autant 
plus difficile à déterminer que le développement est rapide. Le stade descriptif 4, 
qui marque le milieu de l’épibolie et le développement de la plaque neurale, corres¬ 
pond sensiblement à cette étape. 

Les principaux stades chronologiques de D. cuneata se définissent comme 
suit (voir tabl, 3) : 

Stade î A - Segmentation (stades 1 et 2 précoce) - î 0 h ; 

I B - Gastrulation (stades 2 tardif et 3) - 16 h ; 

II - Gastrulation (stades 4 et 5) - 22 h ; 

III - Développement de Vembryon (stades 6, 7 et 8) * 40 h : 

IV - Développement de Vembryon (stades 9, 10 et 11) - 52 h. 

La durée du développement embryonnaire de D. cuneata est donc d’environ 
50 h (48 à 52 h), soit à peine plus de 2 jours dans les conditions hydrologiques 
précédemment définies. Cette embryogenèse rapide (répibolie est terminée avant 
l’apparition des premiers somites). tient au caractère estival de la ponte et au petit 
volume des oeufs du Céteau, 


DISCUSSION ET CONCLUSION 

Par Tabondance de sa ponte, le Céteau (Dicologoglossa cuneata) a permis de 
suivre avec précision les différentes étapes de son développement embryonnaire 
et d’en évaluer la durée dans son milieu naturel. 
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Identîfîcation et description 

A partir d’oeufs obtenus dans les pêches planctoniques et d’oeufs ovariens pré¬ 
levés sur femelles fluentes, activés artificiellement, il a été possible d'identifier les 
stades précoces des oeufs de cette espèce. L’étude des stades de développement, de 
la ponte à l’éclosion, complète la description des oeufs de D. cuneata donnée par 
Aboussouan (1972) et permet de rapporter à cette espèce le Soleidae B de Marinaro 
(1971). Les différences de longueur et de hauteur observées entre le matériel étudié 
et les descriptions des auteurs cités doivent être attribuées à un artefact de fixation 
pour la larve figurée dans le présent travail (fig. 16). 

Evolution des structures embryonnaires lors du développement. 

Actualisation des travaux de Raffade et Cunningham. 

L’évolution de la “segmentation” vitelline est plus spectaculaire que celle des 
globules huileux, simplement marquée par un regroupement en globules plus gros. 
En effet, jusqu’au stade blastula inclus, la “segmentation” vitelline est partielle, 
c'est-à-dire limitée à l’existence de “segments” viteilins situés au contact du disque 
germinatif. Au fur et à mesure que se dérouie la gastrulation, T enveloppement du 
vitellus consécutif à l’épibolie entraîne un déplacement, non seulement des tissus 
embryonnaires du blastoderme, mais également du vitellus sous-jacent. On assiste 
alors à une migration progressive des “segments” viteilins et des globules huileux 
qui s’achève à la fermeture du blastopore. 

L’ensemble de ces observations m’a conduite à actualiser des travaux plus 
anciens. A la suite de Raffaele, Cunningham a décrit l’évolution des structures 
vitellines chez la Sole (So/ea solea). On lui doit la première figuration d’oeuf activé 
au contact de l’eau de mer (“unfertilized egg”, Cunningham, 1889-90, pl. U fig. 10) 
avant même que le phénomène de la différenciation bipolaire n’ait été mis en évi¬ 
dence. Ces auteurs ont signalé la même évolution de la “segmentation” vitelline 
chez MulliiS surmuletus, observation qu’U m’a été possible de refaire giâce à l'exa¬ 
men de matériel vivant et fixé fourni par le Centre Océanologique de Bretagne. 

Lors de rétablissement des clés de détermination des oeufs dits à “segmenta¬ 
tion'' périphérique, il n’est pas tenu compte de cette évolution. Or, ce sont préci¬ 
sément pour les stades précoces à “segmentation” partielle, chez lesquels il n’est 
pas possible de s'appuyer sur les caractères proprement embryonnaires, que peuvent 
se présenter des difficultés d’identification. Chez les Soleidae et en l’absence de 
fécondation, il est possible d’obtenir une bonne illustration des stades précoces 
en utilisant la possibilité d’activer ces oeufs par immersion en eau de mer (Lagardère, 
1979 b). Ces différents résultats conduisent à préciser les critères de détermination 
retenus dans cette famille en introduisant cette notion d‘évolution de la sphère 
vitelline dont la “segmentation” est partielle avant l’épibolie et périphérique après. 

Chronologie du développement 

Abordée à partir de pontes naturelles, l’étude du développement de D. cuneata 
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a permis d’évaluer sa durée, m situ, à 50 h environ, pour une température variant 
entre 20*^ à 17® en surface et 14® ^ /;,+ï"A° ï'îl 

entre 20® à 17® en surface et 14® au fond. Ce développement est rapide puisque, 
à la fin de la gastrulation, (en 24 h de développement au maximum), la métamé¬ 
risation s’ébauche à peine, 

n faut se reporter aux données acquises sur les pontes estivales de Clupeidae 
pour obtenir des temps de développement comparables fSardmops cûerulea : 
Ahlstiom, 1943 , Sardina pilckardi^s : Massuti, 1955 ; Gamulm et Huré, 1955 ; 
Sardinops ocellata : King, 1977,,,). 0 apparaît que, quand leur développement 
est bien connu, il en est de même pour les Soleidae à ponte estivale. C’est le cas 
de Solea impar dont le développement embryonnaire a été obtenu à partir de 
reproductions artificielles par VUlani (1977), L’éclosion survient après 48 - 50 h 
d’incubation pour une température de 20 - 22® et une salinité de 36 ± 2 pour 
mille. 

Les espèces à ponte hivernale, au contraire, ont une durée totale de dévelop¬ 
pement normalement plus élevée ; Barnabe et ai (1976) l’évalue à 112 h pour le 
Bar et Rdey (1974) à 5,45 jours pour la Sole, la température de référence étant 13®, 
En élevant la température jusqu’à 16®, la durée de rincubation chez la Sole peut 
être réduite, au plus, à 4 jours. Ces valeurs sont confirmées par Fonds (1979), 
Flüchter (1970) obtient pour la Sole un temps voisin de celui du Céteau, soit 2 
jours à 19®, Cependant, Irvin (1974) estime que le seuil létal est de 18® pour les 
oeufs de cette espèce. 

Ainsi, le Céteau se distingue nettement de la Sole (Solea vulgaris) par le carac¬ 
tère estival de sa ponte (de Mai à Septembre dans la zone Sud^ascogne, pendant 
rété austral sur les côtes d’Afrique du Sud, in 0*Toole, 1976), ce qui entraîne un 
raccourcissement du temps d’incubation. D s’apparente par les mêmes caractères 
à la Solea împaT de Méditerranée. 
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